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Grand rendez-vous de
raquette à St-Donat

Dans le cadre de la Féérie d’hiver de
Saint-Donat, Rando Québec, est heureuse
de convier les amateurs de raquette à une

journée spécialement dédiée à cette
activité le 4 février 2017.

S
ix parcours sont proposés, ceux-ci variant de 3 à 16 kilomètres à partir du centre de
villégiature du Grand R situé sur les rives du lac Bouillon. Chemins forestiers, sen-
tiers longeant ruisseaux et cascades ou gravissant les montagnes, il y en aura pour

tous les goûts et tous les calibres.

Un service de navette conduira les randonneurs vers le départ des sentiers. Chaque
groupe sera accompagné par un ouvreur et un serre-file afin d’assurer la sécurité et le bon
déroulement des randonnées.

Au retour des excursions, une consommation et un léger goûter «sucré-salé» seront
servis.

En attendant, ne tardez pas à vous inscrire au Grand Rendez-vous et à réserver
votre hébergement si vous souhaitez passer la fin de semaine à Saint-Donat.

Le personnel du bureau touristique de Saint-Donat se fera un plaisir de répondre à vos
questions. Le site internet www.tourismesaint-donat.com recèle également une mine d’in-
formations.

L’accueil des participants débutera à 8 h 30 à la salle Jules Saint-Georges
au 490, rue Principale (Hôtel de ville).

Les frais d’inscription incluent :
Le transport aller-retour à partir de l’hôtel de ville de Saint-Donat
Un café le matin
Une consommation et un léger goûter lors du rassemblement de fin de journée
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Invitation pour
rencontre de Noël
Madame, Messieurs
J’aimerais porter à votre at-

tention une situation dont j’ai
pris connaissance il y a quel-
ques jours.

Il semblerait qu’on aurait dé-
libérément omis d’inviter deux
catégories d’employés de la tra-
ditionnelle rencontre de Noël
soit un 5 à 7 ou un souper.

On aurait mis à l’écart les em-
ployés en congé de maternité et
en congé de maladie.

Vous pouvez imaginer ma
surprise, de mémoire il ne m’est
jamais arrivé de vivre une telle
situation peux importe le milieu
dans lequel j’ai travaillé.

Je ne comprends pas la ré-
flexion qui a mené à cette déci-
sion.

Desjardins ne devrait-il pas
faire preuve de compassion lui
qui soutient différentes œuvres,
lui qui s’implique au sein des fa-
milles et de la communauté...

Quel regard porterez-vous
quand ils ou elles reviendront
au travail?

J’espère que cette décision
n’est pas économique, et sur-
tout qu’elle est réversible

Veuillez agréer, Monsieur,
mes salutations distinguées.

Sylvie Montour
Retraitée du Mouvement

Desjardins

Situé au 512 rue Principale,
juste à côté du Montagnard à
St-Donat, le Resto Le Déli est
ouvert au public depuis peu.
Dans une ambiance familiale
des années '50, vous trouverez
un menu varié, entre autre  un
smoked meat des plus délicieux.
Pour un dîner, un souper entre
amis ou en famille, l'endroit est
tout désigné. Félicitations aux
propriétaires, Linda Cotton et
Daniel Lewis
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par
Réjeanne Castonguay
Présidente Shédo

M
algré la neige et le froid,
l’horticulture est toujours
aussi vivante.  L’horticul-

ture qui guérit, qui rapproche, qui

L’horticulture qui favorise la santé
responsabilise, qui favorise le par-
tage ou qui réunit, c’est
l’hortithérapie.    On pratique
l’horticulture pour récolter l’équi-
libre.  Nous avons pu constater
lors de visites de jardins privés que
les jardiniers se portent bien, vive
vieux, qu’ils sont équilibrés et sont
en meilleure santé.

Par nature, le jardinage cultive
la patience et le passage du temps.
Pour les patients atteints de la

maladie d’Alzheimer, ce type de
réminiscences stimule la mémoire
et favorise le dialogue.  On parle
d’horticulture sociale,  la santé
passe aussi par l’assiette et par le
milieu de vie comme avec le jardi-
nage intergénérationnel ou le jar-
dinage en famille avec l’avène-
ment des potagers.  L’intégration
des nouveaux arrivants ou encore
les détenus de certaines prisons
qui s’initient à l’horticulture.  Une

manière d’apprendre un métier,
de faire de nouvelles rencontres
mais à bien des égards, une théra-
pie.    Plusieurs jeunes qui s’ini-
tient à l’horticulture dans des pro-
grammes d’insertion sociale et
d’initiation au monde du travail se
découvrent une passion qui
change leur vie.  Le jardinage est
une activité positive.

Nous vivons dans un monde
imparfait et nous avons besoin de

beau et de positif dans nos vies.
En ce début d’année 2017, pre-
nons  la résolution de réappren-
dre à regarder le beau autour de
nous.  Nous avons la chance de
vivre dans le magnifique et bien
que nous le côtoyons depuis de
nombreuses années, nous venons
à ne plus rien y voir.  Il y a plus
que l’évident, il y a les menus dé-
tails … la nature est parfaite.

Venez mettre du positif et du
beau dans vos vies en vous joi-
gnant à notre groupe.  Nous dé-
buterons la nouvelle saison en
mars 2017, les détails suivront le
mois prochain.  En attendant, sor-
tez dehors profitez bien de notre
belle nature.

Bibliothèque municipale de Saint-Donat
par
Natacha Drapeau

J
e vous souhaite une su-
perbe nouvelle année,
en premier de la santé,

des moments de bonheur et
du temps pour vous, sans
oublier de belles découvertes
culturelles !

Avez-vous pris le temps de
lire en ce temps des fêtes ? Je
dois avouer
que le
temps, mais
s u r t o u t
l’énergie me
m a n q u a i t
pour entre-
prendre la
lecture. Par
contre, j’ai
repris un
peu de retard accumulé côté
cinéma, et série télé.

En ce début d’année, nous
faisons un bilan et essayons

de prendre quelques résolu-
tions. Je vous suggère le film
Demain de Cyril Dion et
Mélanie Laurent, une ode à la
vie, au partage, au possible.
Ce film éveille notre cons-
cience, nous donne le goût de
faire partie de cette roue de
changement, un petit pas à la
fois.

Et si montrer des solutions,
raconter une histoire qui fait
du bien, était la meilleure fa-
çon de résoudre les crises

écologiques,
économiques
et sociales,
que traver-
sent nos pays
? Cyril Dion et
Mélanie Lau-
rent partent
avec une
équipe de

quatre personnes enquêter
dans dix pays. Durant leur

voyage, ils rencontrent les
pionniers qui réinventent
l’agriculture, l’énergie, l’éco-
nomie, la démocratie et l’édu-
cation. En mettant bout à

bout ces initiatives positives
et concrètes qui fonctionnent
déjà, ils commencent à voir
émerger ce que pourrait être
le monde de demain…

Nous avons décidé de vous
offrir à la bibliothèque, la
possibilité d’emprunter des

livres de coloriage, les supers
beaux qui permettent de
nous relaxer ! Nous avons
quelques choix de thèmes,
laissez-vous tenter !

Bon temps, juste pour
vous!

par
Pascal Perreault
Massothérapeute
Hôtel-spa le Suisse

B
onne année de toute
l’équipe de l’Hôtel-Spa
le Suisse! Que cette

nouvelle année nous serve à
repartir du bon pied! Une
bonne façon de commencer
est de réaliser que nous som-
mes chanceux d’habiter dans
un si bel endroit. Exemple…
Un grand espace peuplé
d’une  belle forêt  ainsi que de
nombreux cours d’eau vien-

Massothérapie pour un bien-être physique et psychologique

Retour aux sources comme

résolution 2017!
nent inconsciemment
s’adresser à nos besoins fon-
damentaux archaïques qui
nous rassurent  et nous ré-
confortent  avec notre milieu
de vie; dressant le nid douillet
où il fait bon vivre. En effet,
le vert de la forêt et l’eau fa-
vorise un sentiment de quié-
tude et nous assure une sur-
vie naturelle.

Le toucher
D’une part, la peau est no-

tre premier protecteur contre
l’extérieur mais elle est aussi
celle qui nous permet d’en-
trer en relation sensorielle
avec celui-ci. Un être humain
peut vivre aveugle, sourd,
manqué totalement du sens
du goûter et l’odorat, mais il
ne saurait survivre sans les
fonctions assurées par la

peau. Rappelons-nous les ca-
resses tendres de notre mère
si réconfortantes, elles sont le
vecteur direct d’une émotion
comme la plupart de nos ges-
tes vers l’autre.

Enfin, le toucher thérapeu-
tique en massage permet de
réduire le cortisol  (hormone
du stress) de 30%, alors
pourquoi s’en priver! Sinon
en ces temps de réjouissan-
ces et de partage, profitons-
en donc pour se faire une
bonne accolade!

Bientôt à l’Hôtel-spa le
Suisse : Pressothérapie, Trai-
tement anti-cellulite et un
nouveau massage nommé
« Mouvement perpétuel »

Bon massage!
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Bonne Année 2017 à tous!

par
Diane Petit
pour le Comité des communications
et du recrutement

Randonnée au clair de lune
en février 2017

Le comité Carte et Sentiers est
heureux de vous proposer une ac-
tivité à laquelle tous peuvent par-
ticiper: Randonnée au clair de
lune sur le sentier du Mont-Som-
bre le samedi 11 février 2017 en
soirée. Des membres du conseil
d’administration de l’ARRLC vous

accueilleront au parc du lac Cro-
che à partir de 19 h. Le départ se
fera vers 19 h 30.

Apportez avec vous:
1) Raquettes (optionnel selon les
conditions de neige)
2) Lampe frontale (pratique si le
temps est nuageux)
3) Bouteille d’eau, boisson chaude
ou autre réchauffant. Un moment
de détente est prévu au sommet.
4) Votre entrain et votre bonne
humeur !
Cette activité est gratuite et
ouverte à tous.

Prudence sur les chemins et
les sentiers de randonnées
cet hiver au Lac Croche

 Cet hiver, nous vous suggérons

de faire attention aux nouveaux
fossés creusés cet automne car
avec l’accumulation de neige et le
rétrécissement  de certains che-
mins, il pourrait y avoir des pro-
blèmes à les cerner.

Aussi, lors de vos randonnées
dans les sentiers de raquette ou de
ski de fond, assurez-vous d’être ac-
compagné ou que vos proches
soient mis au courant de votre ac-
tivité et de leur mentionner l’heure
probable de votre retour. Cela per-
mettra une intervention plus ra-
pide en cas de pépins.

Patinoire du Parc du
lac Croche ouverte

La patinoire du Parc du lac Cro-
che est fonctionnelle depuis la mi-

décembre et souhaitons- le, pour
toute la saison hivernale.

Afin d’aider le travail de nos bé-
névoles, nous demandons  la col-
laboration des patineurs  pour
gratter la glace à la fin de la jour-
née.

Campagne de
Recrutement 2017

La nouvelle année 2017 vient
tout juste de s’amorcer  et comme
à chaque début d’année, le Con-
seil d‘administration de l’ARRLC
entamera sous peu   sa campagne
de recrutement. L’ARRLC est re-
connu dans toute la région pour
son dynamisme et son engage-
ment a protéger les intérêts de ses
membres. Afin de poursuivre son

travail et d’être représentatif
auprès de la municipalité ,  nous
espérons que les  membres actuels
continueront de nous appuyer et
que de nouveaux membres se join-
dront à nous.  Vous recevrez sous
peu les informations à cet effet,
soit par courriel ou par la poste.
De plus, vous recevrez un rappel
d’adhésion avec votre compte de
taxes.  Le pouvoir de l’Association
réside dans son « membership »
et nous comptons sur vous pour y
souscrire.

Bonne Année 2017
Les membres du conseil d’admi-

nistration vous souhaitent de pas-
ser une très belle année 2017 rem-
plie de joie, santé et prospérité.  Et
que les amateurs de plein air pro-
fitent de nos sentiers, notre pati-
noire et de notre beau lac.

 Pour tout commentaire concer-
nant cet article ou pour des sug-
gestions, écrivez-nous à
arrlc@saint-donat.info.

Par
Suzanne André

N
ous combattrons le
froid et la neige par le
tango, symbole de

l’Argentine à compter du 14
février: peut-être découvri-
rons-nous que saint Valentin
était argentin…

Danse, exotisme, histoire et littérature à l’UTA
Puis le mois d’avril sera

placé sous le signe de l’Inde,
sa géographie, son histoire,
son cinéma et même sa pre-
mière impératrice, Victoria
l’incomparable.

Gaston Miron, le poète né
à Sainte-Agathe et décédé il
y a vingt ans, sera à l’honneur
le 1er février: Pierre Nepveu,
auteur de Gaston Miron. La
vie d’un homme, sera parmi
nous pour nous guider à tra-

vers l’œuvre foisonnante de
Miron.

Le mercredi 17 mai, nous
sommes attendu(e)s à la Mai-
son Saint-Gabriel pour visi-
ter « Le  Jardin des origines»
ainsi que l’exposition consa-
crée à l’extrême importance
des communautés religieuses
féminines dans la survie et
l’épanouissement de Ville-
Marie. Une présentation spé-
ciale élaborée dans le cadre

du 375e de Montréal. La jour-
née se terminera dans un res-
taurant indien pour nous re-
mettre dans l’ambiance de la
série de conférences du mois
d’avril.

Le 17 janvier, Monsieur
Eddy Dupuis présentera une
initiation à l’opéra Roméo et
Juliette de Gounod qui pren-
dra l’affiche au cinéma le sa-
medi 21 juillet. La diffusion
en direct du Metropolitan

Opera de New York est faite
par satellite et donne accès
aux coulisses, aux décors, aux
chanteurs : une féérie! Pour
toute question, Eddy Dupuis
est toujours disponible à
l’adresse suivante : e.dupuis
@hotmail.ca

Si vous avez raté les inscrip-
tions ou si vous avez des
questions, vous pouvez join-
dre Micheline Vallières Joly
au (819) 424-1268 ou à
uta.stdonat @gmail.com.
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par
Nicole Lajeunesse
nicole@classicalacarte.net

Une carte de vœux c’est tou
jours une surprise. Sau
poudrée à la fois de petits

brillants et de symboles, elle mon-
tre, dans une belle immobilité à
deux ou trois dimensions, un mo-
ment de paix sinon de bonheur
souvent relié à l’enfance. J’ai tou-
jours été fascinée par la différence
entre signe et symbole, par l’ap-
plication que l’on fait de l’un ou
de l’autre et surtout par la com-
préhension qu’on en a. En gros, un
signe c’est quelque chose de con-
cret, un mot, un geste, une mimi-
que qui permet de communiquer.
C’est simple et efficace. Le sym-
bole, lui, est abstrait. Il réfère au
mot grec symbolein qui renvoie au
geste de briser une pièce de terre
cuite et d’en remettre une moitié
à une personne et l’autre moitié à
une personne différente créant
ainsi entre elles un lien extrême-

Carte de voeux
ment fort fait des nuances les plus
subtiles, d’états d’âme, de lieux
d’appartenance, d’odeurs et de
couleurs que nul ne pourrait ren-
dre sinon ces deux personnes.
C’est un peu la notion de culture.

Jusqu’à l’âge adulte, j’étais très
près de mes grands-parents ma-
ternels qui habitaient un village le
long de la rivière Saint-François
en face de la réserve indienne
d’Odanak. Je me suis donc beau-
coup intéressée aux Amérindiens
(terme que je choisis d’employer),
à leurs symboles et leur manière
d’appréhender le monde. Ainsi
quand ils recevaient une couver-
ture ou un vêtement des Blancs,
ils en défaisaient le tissage ou le
tricot parce qu’ils croyaient
qu’ainsi ils connaîtraient l’âme et
l’intention du donateur. Au mo-
ment où moi j’étais jeune il y avait
longtemps que cette précaution
n’avait plus cours bien sûr mais
allez savoir pourquoi je me suis
mise à penser, en ce début d’an-
née, qu’un jour quelqu’un se pen-
chera peut-être sur une de nos réa-
lisations, un accomplissement de
Saint-Donat, et fera la même
chose.

Cette personne verra alors un
tissu social étonnant et original.
Particulièrement solide, les fils de
base préservés, les pigments de
couleur aussi. Ma tutrice de mé-
moire m’a dit et redit que pour
qu’un travail soit beau et accepta-
ble, il faut qu’on retrouve à la toute
fin de l’ouvrage les mêmes com-

«La maison rouge pomme de tire». Aquarelle de
Nicole Lajeunesse.

posantes qu’au début. Boucar
Diouf disait « comme si le fait de
tirer sur un seul fil défaisait entiè-
rement, une maille à la fois, ce bon
vieux tricot si confortable qui nous
tenait au chaud et que l’on croyait
éternel ».

Notre tissage a de beaux motifs
qui se répondent de génération en
génération : l’amour et le respect
des arbres, de la terre, des pierres
en sous-couche et de l’eau. De
toute notre belle eau. L’amour
aussi des enfants et des petits-en-
fants, des gens qui vivent au loin,
qui viennent ou reviennent de loin
pour se reposer. Sans cette solidité
il n’y a pas de pérennité et on ne
peut pas ajouter à notre ouvrage
des éléments inusités comme des
billes de résine de Laurent Pilon,
des bouts de bois ramassés le long
des sentiers  ou encore des laniè-
res d’une aquarelle marouflée.

Notre tissu se gonfle sur la mu-
sique de « notre » orchestre et
grâce à l’aide de très grands finan-
ciers dont l’intelligence, l’ingénio-
sité et le sens des affaires est tri-
butaire  du travail de leurs parents
et de leur attachement à Saint-
Donat. Art Boréal, la SHÉDO, les
femmes et les hommes du Club de
Plein Air dont j’ai été très près et
qui font des pontons et autres
aménagements dignes de vérita-
bles œuvres d’art où se disputent
les lois de la physique et la déter-
mination des membres.

J’habite Saint-Donat depuis
1971. Je n’ai tricoté que peu de

mailles de notre couverture so-
ciale mais je sais sa qualité et sa
résistance. L’originalité, ce n’est
pas de dire ou faire ce que per-
sonne n’a dit ou fait avant nous,
c’est de se donner les moyens et
d’oser faire ce que nous sommes
absolument seuls à pouvoir faire.
Et si le découragement nous
prend, rapprochons notre nez de

la couverture… non, plus près…
vous sentez la chaude, l’envelop-
pante odeur des tartes aux pom-
mes et à la cannelle de Marie-Ève
Saint-Amour? Voilà, vous avez
vraiment compris ce qu’est un
symbole et vous savez que nous
sommes tous responsables de no-
tre morceau de terre cuite. Bonne
année!

par
Francine Brault

L
e Club Fadoq de Saint-Do-
nat vous souhaite une
bonne et heureuse année,

santé et bonheur pour tous tout
au long de 2017.  Les activités

Souper de la St-Valentin le 6 février à l’Auberge St-Donat
ont repris au local le mardi 10
janvier date du premier bingo de
2017.  Les autres joutes de bingo
seront tenues le 24 janvier et les
7 et 21 février.

Le souper de la Saint-Valentin
aura lieu à L’Auberge St-Donat
le lundi 6 février. L’Auberge
nous propose comme menu un
potage, un poulet laqué au sirop
d’érable et le dessert du chef.
Les billets sont en vente au local
du Club au coût de 25 $ pour les
membres taxes et pourboire
compris et de 30 $ pour les non-

membres.
Des membres du Club se réu-

nissent au local les jeudis après-
midi pour jouer à différents jeux
de cartes ou autres. Tous sont
bienvenus à venir jouer et jaser
en bonne compagnie.

Les cours de zumba et de
danse en ligne ont repris le ven-
dredi matin 13 janvier de 9 h 30
à 12 h 30.  Le coût de ces cours
est de 8 $ chacun ou de 13 $ si
vous assistez aux deux cours la
même journée.  Les personnes
intéressées à s’inscrire doivent

s’adresser directement à Chan-
tal au 1-450-602-4252.

L’activité « dépannage infor-
matique » est en cours depuis le
5 janvier. L’activité est animée
par Monsieur Claude Montplai-
sir et René Cantin. C’est gratuit
et se déroule à tous les deux jeu-
dis de 9 h 30 à 12 h. Monsieur
Montplaisir vous entretient sur
les différentes composantes des
applications que l’on retrouve
sur les iPhone et iPad. Monsieur
René Cantin s’occupe de la par-
tie trucs et astuces sur PC. Le site
WEB www.utastdonat.com

vous en dira plus long. La pro-
chaine activité se tiendra le 19
janvier de même que le 2 février
et le 16 février. Il n’est pas né-
cessaire d’avoir suivi les autres
sessions pour venir assister aux
futures sessions. Vous voulez
apprendre comment fonctionne
un iPad ou un iPhone ou un PC
alors venez au cours et apportez
votre tablette ou votre portable.

Pour toute information com-
muniquez avec Ginette Plouffe
(819-419-0095) ou Suzanne
Lafleur (819-424-5616).

L’achat d’une résidence secondaire… Inabordable?

Pas si vous en faites la loca-
tion. Évidement qu’il y a
plusieurs choses à penser.

Vous aurez certainement besoin
de faire des rénovations, à équi-
per votre chalet confortablement

et à ce qu’il ne manque de rien
pour vos prochains locataires.
Avec un peu d’amour et un peu de
travail, d’ici quelques années, vous
pourrez profiter de votre résidence
qui sera alors, entièrement payée,
et voir même en faire la revente à
un maximum de profit.

Qui n’a pas rêvé de posséder
un pied-à-terre dans une région
touristique comme Saint-Do-
nat? En plus, comme le prix des
chalets est généralement assez
élevé, et encore plus lorsqu’on
pense à un bord de l’eau, pour-
quoi ne pas louer votre coin de
paradis en partageant, en tota-

lité ou en partie, les coûts
d’achats, d’entretien et de ges-
tion! Faite comme des centaines
de propriétaires et quand les lo-
cations se font rares, profitez en
pour vous même. Le meilleur
des deux mondes quoi!

Location courte terme,
location long terme, norme
de la CITQ, réglementation
municipale... Comment s’y
retrouver?

Actuellement, à Saint-Donat,
il n’est pas permis de faire de la
location à court terme sur le ter-

ritoire de la municipalité. Dans
les alentours, Notre-Dame-de-
la-Merci, Lantier, Val-des-Lac et
Entrelac, les municipalités se
sont munis d’une réglementa-
tion afin d’encadrer cette indus-
trie. En plus de rencontrer les
exigences mise en place, ces mu-
nicipalités exigent d’avoir une
accréditation de la corporation
de l’industrie du tourismes
(CITQ) pour toute location de 30
jours et moins (court terme).
Donc, pour moins de 300 $ par
année, vous pourrez profiter
d’une rentabilité maximale de

votre investissement. Pour les
locations excédant 30 jours
(long terme), vous n’avez qu’à
avoir un bon contrat ou un en-
core un bail de location. Afin
d’éviter les surprises, n’oubliez
surtout pas de communiquer
avec votre courtier d’assurances
pour les aviser du changement
d’usage de votre propriété. Vaut
mieux prévenir que de guérir!

Michelle Gaudreau
(courtier immobilier)

et Steven Lelanc-Hébert
(Gestimm Lanaudière)

La solution en matière de location de chalet!
www.gestimmlanaudiere.com
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P
lusieurs mois se sont écou-
lés sans vous donner des
nouvelles du GMF (groupe

de médecins de famille) de St-Do-
nat. Il y a beaucoup de nouveau,
et de bonnes nouvelles. Les deux
frères Melanson, Philippe et Ber-
trand, gradués de l’université de
McGill en médecine, se sont joint
à notre équipe en septembre der-
nier et en plus de donner un bon
coup de main au service d’urgence
du CLSC, ont repris en charge la
clientèle du Dr Luc Majeau à la
Clinique du Village avec le Dr
Marie Laflamme.

- Le GMF a encore une fois été
renouvelé dans son mandat et
aura en 2017 du personnel qui
s’ajoutera à son équipe, soit un
travailleur social du CLSC, une
psychologue, une kinésiologue et
une pharmacienne. Nous avons
toujours la présence d’une ostéo-
pathe et d’un chirurgien sur ren-
dez-vous à la Clinique du Village.
Nous avons un psychiatre consul-
tant , le Dr Louis Bérard qui re-
çoit certains cas référé par nos

par
Jean-Marc

HÉBERT
Responsable
du GMF

Votre GMF, version 2017
médecins. Notre infirmière GMF,
Jocelyne Ethier, en fonction de-
puis 11 ans a pris sa retraite en
décembre et Mme Annie Cadoret
poursuivra son travail auprès de
la clientèle ayant des maladies
chroniques . Du côté des services
courants infirmiers, Mme Lucie
Lafrenière a aussi pris sa retraite
en septembre dernier. Aupara-
vant elle avait été très active en
maintien au domicile et en soins
palliatifs. Nous les remercions de
leur très grand dévouement
auprès de nos patients et leur sou-
haitons une belle et longue re-
traite en santé. D’ici deux ans, il
se pourrait bien qu’une IPSPL (in-
firmière praticienne spécialisée

en première ligne) se joigne à no-
tre équipe.

- Côté équipement, grâce aux
fonds recueillis lors du tournoi de
Golf Lauda-Garceau, nous ferons
l’acquisition de plusieurs petits
équipements nous permettant de
mieux vous évaluer lorsque nous
vous recevons dans nos bureaux
et à l’urgence. Aussi, il est prévue
que notre appareil de radiologie
soit mis à jour ce printemps.

- Tous ces ajouts nous permet-
tra d’offrir des services complets
et de qualité à notre clientèle ins-
crite. De plus nous continuons à
offrir des services de soins géné-
raux à la clientèle de passage, que

cela soit des villégiateurs ou rési-
dents de Lanaudière qui n’ont pas
encore de médecins de famille.
Pour la clientèle inscrite, il est
possible d’appeler le matin pour
réserver un temps de consultation
auprès du service d’urgence,
même qu’il se peut que vous soyez
reçu par votre médecin de famille.
En tout temps vous pouvez appe-
lez au 811 pour un avis auprès de
l’info-santé.

- Un des seul point sombre est
que nous ne savons pas encore si
le service de Dermatologie re-
prendra, ni si le service de prélè-
vements pourra être maintenu à
la Clinique du Village. Vous avez

sans doute entendu parler que les
services accessoires ne pourront
plus être facturé aux patients à
compter du 26 janvier 2017. À ce
jour aucune solution n’a été pro-
posée par le Cisss, Msss ou les
syndicats de médecins. C’est
dommage car ces services sont
très appréciés. Surveillez le site
facebook du Clsc-Gmf Saint-Do-
nat pour avoir un suivi.

- Nous remercions les adminis-
trateurs de notre Cisss qui nous
appuient à l’interne ainsi que la
communauté et la municipalité de
St-Donat pour leur soutien. Nous
continuons à être un exemple
pour bien des endroits qui aime-
raient bien disposer d’autant de
ressources. Nous récoltons ac-
tuellement les fruits de ce que
avons semé ensemble depuis plu-
sieurs années. Soyez assuré que
nous continuons à défendre et à
investir dans le futur afin de
maintenir les acquis pour notre
région.

Des nouvelles de Art Boréal

B
onne année à toutes et tous!
Prêtes pour une nouvelle
année de production créa-

tive? Nos rencontres ont reprises
lundi le 9 janvier tout doucement
après avoir festoyé pendant les
dernières semaines. D’ailleurs,  je
joins une photo souvenir de notre
célébration habituelle de décem-
bre qui malgré le mauvais temps,
nous a permis d’accueillir un bon
groupe d’artistes sans oublier une
bonne participation des conjoints.

Espérons que l’expérience leur a
plût et que nous aurons le plaisir
de les accueillir de nouveau!

Je vous rappelle notre sondage
sur notre site Facebook afin de
nous permettre de vous offrir les
cours et ateliers qui sauront vous
satisfaire. Pour les personnes in-
téressées par l’aquarelle, avant
d’offrir un cours complet,  Rachel
Guay, aquarelliste de grand talent
et membre d’Art Boréal, nous pro-

pose de vous initier à l’aquarelle
pour quelques sessions de quel-
ques heures afin de vous permet-
tre de découvrir ce médium.
Aucun investissement requis puis-
qu’elle fournit le matériel. C’est
une occasion exceptionnelle d’ex-
plorer les secrets de l’aquarelle. Si
vous êtes intéressées, veuillez
nous contacter dans les plus brefs
délais. Également Francine
Grimard offre du coaching per-
sonnel en peinture et en dessin.

Vous pouvez vous inscrire direc-
tement avec elle au 819 424-1345.
Les ateliers avec les élèves du pri-
maire reprendront le 23 janvier.

Dans les prochains numéros
nous vous communiquerons les
thèmes sur lesquels nous travaille-
rons durant la session actuelle. En
attendant veuillez consulter notre
site internet www.artboreal.com
et notre compte Facebook. Bon
hiver!

Jocelyne Lemay
819 326-1282

Maria Bazergui
819 424-5027
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par
Amélie Vézina
Technicienne en loisirs

D
imanche, le 11 décembre
dernier, se tenait le dîner
de Noël du Centre d’Hé-

bergement Saint-Donat. C’est
dans une ambiance festive que les
résidents du foyer et leurs familles
ont pu partager un excellent repas
traditionnel de Noël.

En après-midi, la fête s’est pour-
suivie avec un spectacle de chants
de Noël. Merci à toute l’équipe du
service alimentaire pour le bon
repas, ainsi qu’à tout le personnel
du foyer et toute l’équipe de béné-
voles, sans qui cette fête ne pour-
rait être possible.

Le vendredi 23 décembre s’est
également tenu le dépouillement

Dîner de Noël au Centre
d'Hébergement St-Donat

de Noël du CHSLD St-Donat. Lors
de l’événement, les résidents ont
reçu un cadeau personnalisé et ont
assisté au spectacle de musique
offert par nos bénévoles. Un merci
particulier à nos partenaires, sans
qui il n’aurait été possible de réa-

liser cet événement.
Merci aux Chevaliers de Colomb

de Saint-Donat, la Caisse Desjar-
dins de la Ouareau, la Municipa-
lité de Saint-Donat et les pharma-
cies Proxim et Familiprix de Saint-
Donat.

par
Irène Beaudry

E
lle est arrivée dans sa
grande froideur cette nou-
velle année 2017. Par con-

tre, nous avons eu un Noël tout
blanc comme nous en rêvons à
chaque année. Puissiez-vous avoir
passé d’excellentes fêtes avec vos
familles ou  des gens que vous
aimez.

Les membres du  conseil d’ad-
ministration offrent à toutes les
femmes la santé accompagnée du
bonheur et de nombreuses petites

et grandes joies.
Nous aurons  quelques belles

rencontres d’ici la fin de la saison
2016-2017.

La  prochaine  est  à la 8ème
Merveille ce jeudi, 12  janvier.   Le
menu proposé sera, comme d’ha-
bitude,  à la hauteur de la réputa-
tion du chef  Luc Séguin.  Nous en
parlerons dans le journal de fé-
vrier.

Le conférencier invité  est Mon-
sieur Cyriaque Niyongabo, curé de
Sainte-Agathe et de Saint-Donat.
Il vous entretiendra de sa vie au
Burundi où il a été prêtre durant
18 ans, puis  de son arrivée au
Québec il y a 8 ans.

Au souper suivant, le 12 février
à l’Auberge Saint-Donat, Mon-
sieur André Bazergui nous offrira
son cheminement tout à fait par-
ticulier.

Nous vous attendons avec plai-
sir, le 12 janvier, à la 8ème Mer-
veille.

Pour information, 819-424-
5077

O
n se demande souvent
ce que l’on peut faire
de plus pour l’envi-

ronnement, quand on habite
à Saint-Donat, dans les mon-
tagnes, loin des grands cen-
tres.

La municipalité donne un
vigoureux coup de barre dans
ce sens : les politiques envi-
ronnementales  en font foi !
Mais qu’en est-il pour chacun
de nous ? Quels gestes pour-
raient aider , oui, à l’environ-
nement, mais aussi à l’écono-
mie de notre région ?

J’ai découvert une petite
épicerie artisanale, « La Mai-
son des Fermiers », vouée à
la santé, à l’économie locale
et au développement dura-
ble.

La santé, parce que tous
leurs produits : bœuf, veau,
agneau, bison, cerf, porc et
volaille proviennent de fer-
mes québécoises qui ne pro-
duisent que des viandes sans
hormones, naturelles et bio-
logiques ; des viandes donc
de qualité supérieure.

Michel Hébert et Céline
Valiquette offrent également
à leur clientèle plusieurs fro-
mages d’ici, 50 variétés de
bières de microbrasseries ré-
gionales, du poisson fumé,
des légumes frais en saison,
des gelées et compotes etc !
Et, ils cuisinent aussi : bou-
din noir, blanc, saucisses
mistrales de veau, suprêmes
de poulet farcis aux olives…et
j’en passe!

L'achat local...
Si on s'y mettait!

par

Françoise
NADON

Ce couple dynamique réa-
lise un rêve. Ils ont déjà élevé
un petit troupeau de chèvres
de boucherie sur leur ferme
à Saint-Faustin. La demande
grandissante pour des pro-
duits du terroir, due sans
doute à la mondialisation des
marchés, les a incités à venir
à Saint-Donat, ouvrir une pe-
tite épicerie artisanale.

Nous sommes ce que nous
mangeons…dit-on !  Avec
l’ouverture des frontières,
nous ne savons pas toujours
ce que nous mangeons. Nous
ne savons pas non plus d’où
vient notre nourriture.
L’ajout d’hormones de crois-
sance et d’antibiotiques pour
les animaux, de pesticides , et
d’insecticides pour les fruits
et légumes inquiètent de plus
en plus. On se demande sou-
vent d’où viennent toutes ces
allergies et ces cancers chez
les jeunes et les moins jeunes.

 Michel H. me disait que
tous ses produits provien-
nent de Lanaudière et des
Laurentides ; un seul ne vient
pas d’ici: le bœuf Black Angus
,(aucun producteur sur notre
territoire).

Acheter des produits bio du
Mexique ou de la Californie
s’avère aussi un mauvais
choix, puisque ces denrées
voyagent plus de 2400km ;
les transporteurs émettent
des GES (gaz à effet de serre)
qui affectent la couche
d’ozone !

En conclusion, acheter lo-
calement favorise notre
santé, notre environnement
et aussi notre l’économie lo-
cale. Ma résolution pour 2017
, « J’achète des produits plus
sains et qui voyagent peu et
qui favorisent l’économie de
ma région !
 www.lamaisondesfermiers.com
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ANNONCES CLASSÉES: 20$

819-424-2610

À LOUER
Chalet à louer chemin Monfette,
mois ou saison, 10 km du village,
2 cc, foyer, près sentier de
motoneige et VTT, accès au lac
Ouareau. Paul Bourdon 514-
916-4915

À louer grand 3 ½ près
du village, rénové, rez e
chaussée, lumineux, sta-
tionnement, déneige-
ment. 495$/mois.
514-704-8402

5 ½, 4 ½, 3 ½, rue Nadon ou
Principale. Libre maintenant,
terrain à vendre, maison  à ven-
dre : 819-323-1555

À St-Donat, grand 3 ½, a 5 mi-
nutes du village, rez de chaus-
sée, rénovée, fraîchement
peinturer : 500$, stationnement
déneigé : 514-704-8402

Chambre privée à louer avec
balcon ou sans balcon, dans Ré-
sidence de personnes agées,
secteur St-Donat, disponible
maintenant, communiquer avec
Melissa 819-424-2200 aussi
chambre double

OFFRE DE SERVICES
Rénovation générale, extension
de maison, garage, sous-sol, re-
vêtement extérieur, terrasse, fi-
nition intérieur et extérieur, cé-
ramique. Bernard Filion 819-
424-7801

BOIS DE CHAUFFAGE
Bois de chauffage, érable, me-
risier. 130$/corde, fendu, livré.
819-424-7801

Volontaire aux Philippines
par
Denise Vézina
denise_vezina@yahoo.com

J
e suis résidente de St-Donat et
Con-seillère Volontaire pour
SACO-CESO. Cet organisme

canadien a pour mandat de parti-
ciper à l’amélioration de l’écono-
mie de pays en développement, en
Afrique, en Amérique du Sud,
dans les Caraïbes et en Asie et
aussi d’appuyer les communautés
autochtones au Canada. Ceci, dans
le but de favoriser « une vie
meilleure » pour les bénéficiaires
des services rendus. Les con-
seillers volontaires sont habituel-
lement des retraités qui veulent
partager leur expérience et les
connaissances acquises au cours
de leur carrière.

SACO-CESO est partenaire d’un pro-
gramme aux Philippines qui a été ini-
tié, il y a plusieurs années par le gou-
vernement canadien au travers de son
agence de développement international
aujourd’hui rattachée à Affaires Mon-
diales Canada et qui vise principalement

à améliorer la gouvernance dans ce
pays. Il y a plus de 125 municipalités qui
ont déjà bénéficié des services offerts et
le programme se poursuit.  Pour ma
part, je suis allé aux Philippines, auprès

de 3 municipalités pour faciliter la mise
en place d’un Plan stratégique d’infor-
matisation et l’implantation d’un logi-
ciel pour l’émission des Permis d’Affai-
res. Ceci dans le but d’améliorer la ges-
tion de ces municipalités et d’éviter la
fraude et la corruption qui sont beau-
coup plus fréquents lors du traitement
manuel de ces permis.

Vers la mi-novembre je me suis ren-
due à Manille, la capitale du pays. C’était
ma 2ème visite aux Philippines car au
début de 2016, j’avais passé 4 semaines
de vacances avec mon conjoint dans ce
pays. J’allais travailler dans la grande
région de la capitale, une semaine dans
chacune des 3 municipalités. D’abord au
sud de Manille, à Naic dans la province
de Cavite et ensuite à Luisiana Laguna
et finalement à Hermosa, province de
Bataan au nord de Manille. Pour cha-
cune de ces municipalités les personnes
des services concernés ont participé à
une session de formation avant mon ar-
rivée.

Lors de mon passage à Luisiana
Laguna, comme dans les autres muni-
cipalités, le lundi matin, la semaine dé-
bute par « The flag ceremony », le salut

au drapeau. Ma présence
parmi eux n’est que de 5
jours et heureusement
suite à nos premiers con-
tacts par courriel, je peux
aborder le travail rapide-
ment. Je ne suis pas là
pour faire le boulot à leur
place, je suis plutôt une
accompagnatrice et une
conseillère. Après avoir
validé où ils en étaient et
vu leurs besoins,  je leur
ai appris entre autre, à

faire un échéancier pour leur permettre
de bien suivre les activités pour le dos-
sier d’informatisation et pour l’implan-
tation du nouveau logiciel.

Dans la gestion de tout projet, surtout
pour les projets de grande envergure, on
parle de méthode PERT et de dia-
gramme de GANTT qui permet de vi-
sualiser dans le temps, les tâches d’un
projet. Il s’agit de lister toutes les activi-
tés à faire et pour chacune d’elles, il faut
préciser « Qui » fera le travail, « Quand
» l’activité sera réalisée et « Combien »
de jours seront requis pour faire cette
tâche. Il est facile d’utiliser Excel pour
représenter et visualiser l’échéancier.
Cette feuille Excel leur est ensuite utile
lors des rencontres hebdomadaires pour

faire le suivi de l’état d’avancement du
projet. Mes clients des municipalités ont
bien apprécié cet outil facile d’utilisa-
tion.

Concernant l’implantation du nou-
veau logiciel, pour traiter les permis
d’affaires, un des responsables suggérait
que l’on avise les propriétaires d’entre-
prises qu’à partir de janvier 2017, le trai-
tement des permis sera informatisé,
donc plus question de marchander le
montant à payer. Suite à l’expérience
des autres municipalités, on estime que
les revenus provenant des permis d’af-
faires augmenteront de 10 à 15%, suite
à l’implantation du traitement informa-
tisé.

Les « Filipinos » sont bien ac-

cueillants, enthousiastes et dé-
brouillards, ils collaborent avec nous et
sont toujours reconnaissants de notre
contribution. Notre travail se fait en
anglais, c’est une 2ème langue pour eux
car ils parlent le tagalog, une langue
truffée de mots espagnols et anglais. En
arrivant, on est dépaysé à observer la
circulation. Les déplacements sont tou-
jours longs, il faut plus de 3 heures pour
parcourir moins de 100 Km et  peu im-
porte l’heure de la journée, Manille et
sa grande région sont toujours conges-
tionnées. Ils utilisent les « Jeepneys »
pour le transport en commun peu dis-
pendieux et aussi le tricycle (ou tripor-
teur) qui leur sert de taxi à faible coût.

J’ai bien aimé mon expérience et j’aurai
l’occasion d’y retourner au cours des pro-
chains mois pour réaliser d’autres affecta-
tions semblables. Pour les personnes in-
téressées à avoir plus d’information sur
SACO-CESO, vous pouvez consulter le site
www.saco-ceso.com ou me contacter.
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La pollution alimentaire

par
René Cantin
Doctorant

L
’additif alimentaire
(nitrite de sodium
NaNO

2
) est considéré

comme un agent conserva-
teur (retardant le développe-
ment des bactéries dans la
nourriture). En Europe, il est
désigné sous le code E250.

On retrouve les nitrites
dans les charcuteries, certai-
nes viandes froides, dans la
plupart des jambons, le ba-
con, les saucisses, le salami,
etc. Si on n’ajoutait pas des
sels de nitrite dans les jam-
bons, ceux-ci seraient de la
même couleur que les côtelet-
tes de porc, soit bruns. La
couleur rose que l’on retrouve
dans les jambons et autres
viandes froides n’a rien de

naturel. Lorsque les sels de
nitrite sont ingérés, ils réagis-
sent avec les amines conte-
nues dans l’intestin pour for-
mer des nitrosamines ayant
la propriété de nous soutirer
de l’oxygène de notre sang,
nous privant ainsi d’apport
d’oxygène, qui permet le net-
toyage du corps humain. Les
nitrosamines empêchent le
sang de transporter l’oxy-
gène, créant une possibilité
de méthémoglobinémie que
l’on connaît sous le nom de :
la maladie du bébé bleu. De
plus, les nitrosamines sont
probablement cancérigènes,
mutagènes (changeant le gé-
nome comme l’ADN),et toxi-
ques, selon le CIRC et
l’ARTAC.

Les bébés en sont les plus
affectés. De nombreuses étu-
des lui attribuent des effets
néfastes sur notre santé. On
les soupçonne d’augmenter
les risques de cancer du cô-
lon, du pancréas, de l’esto-
mac, tumeur du cerveau et
autres cancers.

Par contre, on peut se pro-
curer des aliments sans

nitrite de sodium. La
meilleure façon de le savoir
est de regarder sur l’embal-
lage et de s’assurer que les
mots « nitrite de sodium » ou
« nitrite de potassium » ne
sont pas indiqués. Il est pres-
que impossible de ne pas en
manger à moins d’être très
sévère dans votre alimenta-
tion. Si on vous invite à un 5
à 7, il est certain que vous en
mangeriez si vous preniez des
viandes froides, à moins que
celles-ci soient BIO.

Je termine par cette anec-
dote. Vers les année 1992, la
ville de Marseille a dû dépla-
cer un cimetière afin de cons-
truire une route sur une par-

tie du cimetière. Avec les
plans du cimetière, les noms
des cadavres et la date des en-
terrements, on pouvait déter-
miner si les corps étaient
complètement décomposés
ou partiellement. Étonnam-
ment, en creusant, on s’est
aperçu que certains corps
n’étaient pas complètement
décomposés, malgré le fait
qu’ils auraient dû l’être.
Après analyse, on s’est rendu
compte que les chairs conte-
naient encore des nitrites et
des nitrosamines qui avaient
empêché la putréfaction des
corps. On a attribué ce phé-
nomène au fait que les char-
cuteries étaient responsables
de cette situation.

Peut-on manger des char-
cuteries sans nitrite ? La ré-
ponse est oui. Depuis quel-
ques années, on fait du bacon
sans nitrite. Espérons que les
compagnies iront de l’avant
dans cette fabrication de
charcuteries sans nitrite de
sodium.

Quant à moi, j’essaie d’en
manger le moins possible.

Pour celles et ceux qui en
consomment beaucoup, et
qui veulent prendre des
préarrangements funéraires,
demandez une remise moné-
taire, car, sans vous en aper-
cevoir, vous vous embaumez
régulièrement et vous facili-
tez la tâche aux embaumeurs!
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par
Solange Issa
née Issa

Histoire de notre aïeul Youssouf Haël Bin Issa

Le mariage de Joseph, fils

J
eudi,  le 12 Juin 1930, ont
convolé en justes noces,
Monsieur Joseph (Jean-Bap-

tiste) Haël-Issa, fils, de Youssouf
Haël  Bin Issa  et de Denise Bris-
son, disons que beaucoup de
Donatiens, ont bien connu mon
papa, sous l’appellation de Jos,
avec Dame Laurette Charbon-
neau, fille de Joseph Charbonneau
et Georgianna Lajeunesse, au banc
du trône accordé par Monseigneur
G. Eugène Lavigne, évêque de
Mont Laurier. Dont l’acte de ma-
riage, stipulait, avec aucun empê-
chement, audit mariage.

Ce beau document que nous
possédons, fût signé au mariage,
par Laurette Charbonneau, Jo-
seph Issa, (le fils),  Joseph Issa, (le
père), et Joseph Charbonneau
n’avait pas signé, car il ne savait
pas écrire.

Laurette Charbonneau et Joseph Issa (fils), le jour de leur
mariage... Chez un vrai photographe, qui aurait crû.

Laurette dans toute sa splendeur après la cérémonie du
mariage, à côté de la maison familiale de Joseph Charbon-
neau, son père, sise sur la rue Avenue du Lac.

Dans le temps, tout ce faisait en
toute simplicité, même un jour de
semaine.  Les valeurs étaient bien
différentes d’aujourd’hui, tout en
sagesse, en vrai amour et pour
toujours, pour le meilleur et pour
le pire, dans le but de procréer, ou
si vous aimer mieux, dans le but
de perpétuer leurs racines, leurs
gènes, dans une descendance dé-
sirée, figurante dans ces petits
bonhommes ou petites bonnes
femmes, qui seront un jour, leurs
enfants.  Je ne vous le cacherai
pas, il y avait aussi la religion, le
péché et le reste, mais j’aime
mieux croire, que la procréation
fût, par amour.  Je suis comme
une autruche, la tête dans le sa-
ble, je crois, que je suis encore
naïve.

Après les engagements sérieux,
il y a place pour la fête.  Pas tout à
fait comme aujourd’hui.  Tout était
dans la modestie, la sincérité, mais
aussi, dans les traditions du
temps. Les parents  de la mariée
ont reçu, tout ce beau monde, à sa
maison. Cette maison n’était pas
loin de l’église, aujourd’hui sur
l’Avenue du lac, à côté du lac Ar-
chambault.

Comment était la réception, sû-
rement, de petits boires bien cor-
sés, des victuailles à profusion, des

amis et de la famille, de la musi-
que et de la danse, des rigodons et
des sets carrés. Parlons un peu des
cadeaux, pas comme aujourd’hui,
avec un repas à payer très cher,
plus un gros cadeau. Y avait-il une
dote ? Un cochon ou un animal
quelconque, sur ses quatre pattes
ou pas, ou de grands cœurs, au
centre de la parenté, qui apporte
des aliments, pour la noce.

Tout au fils des générations, il y
a place pour la bonne humeur et
les plaisirs de la fête.  Et pourquoi
pas.  Il y aura bien assez de place
pour rencontrer, les irritants de la
vie.

Encore un départ
La vie était dure dans les années

1930, à St-Donat.  Nous sommes
toujours, en tant de crise.  Un nou-
veau noyau vient de se former, il
faut faire sa vie, dans ces années-
là, les gens ne vivaient pas, au cro-
chet des parents. Il fallait trouver
du gagne, car eux à leur tour,  de-
vait vivre leur vie.

La rumeur voulait qu’il y avait
de l’ouvrage à St-Jérôme, pour
sûr, car les trois filles de Paul-
Émile Charbonneau, de la parenté
quoi, y étaient dans cette ville.
Tous encourageaient, le nouveau
couple, à s’engager à la Dominion
Rubber, dans le grand Saint-Jé-

rôme, une compagnie prospère,
qui donnait de l’ouvrage, sur leur
chaîne de montage.  Joseph et
Laurette sentaient l’appât du gain.
Ils se sont expropriés, là où
l’ouvrage leur permettrait de
mieux vivre, leur grand amour.  En
très peu de temps, leur enthou-
siasme en a pris un coup, car ils
gagnaient si peu, et c’est tout juste
pour mettre du pain sur leur ta-
ble, de plus, ils pensionnaient,
chez l’une des sœurs Charbon-
neau, soit Délima.

Quand j’étais petit fille, je jouais
seule par terre, avec pas grand
chose, près des  pieds de maman.
Dans le temps, nos jeux n’étaient
pas compliqués, un bout de laine,
un morceau de papier, un bloc,
que papa avait lui même gossé
(sculpté).  Nous avions de la visite,
j’écoutais parler les adultes, sur-
tout que dans le temps, les enfants
n’avaient pas le droit de parole, et
c’est plus tard que j’ai compris, ce
qu’étaient Wilfrid (Fred) Poirier et
sa femme, Délima, la fille du Vieux
Charbonneau.

Ils y ont demeuré et travaillé,
pendant environ un an, imaginez-
vous vivre au grand air à St-Do-
nat et, du jour au lendemain,  par-
tir à l’inconnu pour y travailler,
dans une usine, sur une chaîne de

montage, à un rythme étourdis-
sant, et une senteur aussi étour-
dissante qu’était le caoutchouc  de
la Compagnie Dominion Rubber.
Cette compagnie a durée telle-
ment longtemps à St-Jérôme, car
lorsque j’y travaillais à l’hôpital,
dans les années 1972, cette indus-
trie avait encore pignon sur rue,
soit sur la rue Castonguay, près de
la rivière.

Je me réfère souvent à l’émis-
sion de Séraphin, leurs
recherchistes ont bien fait leur tra-
vail, car dans l’histoire du grand
homme, il y avait  aussi  des jeu-
nes, qui devaient sortir de leur
milieu familial, pour bâtir leur vie,
dans la grande ville.

Je me souviens
J’aimerai prendre un peu d’es-

pace dans cette chronique, pour
vous demander, de faire avec moi,
un moment de silence, ou de re-
cueillement, appelez-le comme
vous voulez, mais j’aimerai que
nous tous, prendrions un mo-
ment, pour sympathiser avec les
syriens d’Alep, qui connaissent ou
ont connus, des moments indes-
criptibles, dans leur pays.  Si je
soulève cette parenthèse, c’est
parce que tout laisse à croire que
Youssouf, était natif, de la ban-
lieue d’Alep, en Syrie.
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par
Michel Godin
Secrétaire

L
e 8 décembre 2016 nous
avons eu notre souper de
Noël où 118 convives étaient

ensemble pour profiter de cette
belle soirée. Un très bon souper
préparé par notre chef Laflèche
Fortin nous attendait, suivi d’une
soirée dansante. Merci à nos

membres, de même que les non-
membres, de participer active-
ment aux soirées que nous vous
proposons, c’est un plaisir de vous
servir dans ces agréables condi-
tions.

Au moment d’écrire ces lignes,
les activités régulières de votre
Club ont repris après la période
des fêtes. En voici la liste, le tout
se déroule à la salle communau-
taire.

Les cours de danse en ligne les
mardis matin à 9h30.

Le club de marche du mardi 13h.
Les soirées jeux de société tous

les vendredis à 19 h.
Nous aurons aussi, comme ce

fut le cas le 12 janvier dernier, le
bingo du deuxième jeudi du mois,
le prochain sera le 9 février 2017,
ouverture de la salle à 12h30.

Le jeudi 26 janvier à midi nous

aurons notre prochain dîner de
l’amitié à la salle communautaire
de NDM. Au menu principal il y
aura un bœuf bourguignon.
Comme à l’habitude, le dîner sera
suivi d’un bingo. Nous avons no-
tre permis de boissons, vous pou-
vez donc apporter vos boissons
alcoolisées si vous le désirez. Le
prix pour le dîner est toujours de
9$ pour les membres de la
FADOQ et 11$ pour les non-mem-
bres d’un Club FADOQ. Bienve-
nue à toutes et tous.

La première sortie du Club de
2017 est un souper spectacle le
jeudi 16 février à la Seigneurie des
Patriotes. Une belle occasion en
perspective pour souligner la St-
Valentin. Voici ce qui est au pro-
gramme de cette journée :

- Visite de la Seigneurie

- Repas élaboré à la Seigneurie
- Animation avec la revue caba-

ret « Elles »
Le tout est au prix de 75$ pour

les membres et de 80$ pour les
non-membres, ce qui inclus
l’autobus, la journée à la seigneu-
rie, le repas, le spectacle, les taxes
et le service. Seules vos consom-
mations vous seront chargées sur
place. Vous pouvez vous procurer
des billets auprès de Monique
Guérin au 819-424-1923 et de
Francine Aubin au 819-424-2536.

La ligue de quilles de l’Amitié a
toujours de la place pour accueillir
de nouveaux joueurs. La ligue joue
à Saint-Donat les vendredis ma-
tin. Pour vous inscrire, communi-
quez avec Francine Aubin, notre
présidente, au 819 424-2536.

Échec au crime est un organisme à but non lucratif
qui offre aux citoyens une méthode efficace afin
d’appuyer les forces policières dans leurs efforts

de prévention et de résolution de crimes. Échec au
crime agit à titre d’intermédiaire entre le public et
le corps policier.  Échec au crime garantit l’anony-

mat et protège votre identité.
Il y a deux façons de transmettre des renseigne-

ments concernant un crime soit :
- Par téléphone  1 800-711-1800

- Par internet  www.echecaucrime.com
Les intervenants sont disponibles 24/7 et ce, peu
importe la nature du crime que vous rapportez.
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Parce que le temps
compte lorsqu’un

accident ou un ma-
laise survient,

même les enfants en
bas âge devraient

savoir composer le
911.

En juillet 2016, une fillette de
Montréal de 5 ans a sauvé la vie
de son père qui venait de se tran-
cher accidentellement le poignet
avec une scie circulaire. Par
chance, l’enfant venait tout juste
d’apprendre à la garderie de com-
poser le 911.

Même si les cas de ce genre sont
rares, connaître ce numéro peut
permettre à votre enfant de sau-
ver une vie, rappelle Roger Arteau
du service de sécurité incendie de
la Municipalité de Notre-Dame-
de-la-Merci. «Si rien n’est fait lors
d’un arrêt cardiorespiratoire, par
exemple, les chances de survie de
la victime diminuent de 7 à 10 %
par minute», souligne-t-il.

«Savoir composer le 911 fait
partie d’un ensemble de connais-
sances générales et de notions de
débrouillardise que l’on doit ensei-
gner à nos enfants, comme on le
fait pour les incendies et la sécu-
rité routière», dit Julie Brousseau,
psychologue spécialisée en déve-
loppement de l’enfant au Centre
de réadaptation Marie Enfant du
CHU Sainte-Justine.

Scénarios à pratiquer
avec les enfants

Les enfants apprennent par l’ac-
tion. Faites des mises en situation
avec eux pour les aider à se fami-
liariser avec le 911 (et quoi dire au
téléphoniste en cas d’appel). Vous
trouverez ci-dessous un exemple

Apprendre aux enfants
à composer le 911

de situation qui requière ou non
un appel au 911. Examinez-le avec
vos enfants pour éviter qu’ils ne se
laissent gagner par la panique ou
l’anxiété advenant une urgence.

Ton papa est blessée
Tu es en train de jouer dans le

salon lorsque tu entends un gros
bruit dans la cuisine. Tu vas voir
et tu découvres ton papa couché
par terre. Que dois-tu faire?

Vérifier si papa peut
m’entendre

papa te répond, essaie de se le-
ver, mais n’y arrive pas. Il saigne
beaucoup. Dois-tu appeler le 911?

Oui, je dois appeler le 911 et de-
mander une ambulance.

Que dois-tu dire au 911?
Il y a une urgence au 1900, mon-

tée de la Réserve, NDM, où j’ha-
bite. Mon père est tombée, il peut
parler, mais il saigne beaucoup et
n’arrive pas à se lever.

Peux-tu attendre l’arrivée des
ambulanciers avec ton père?

Oui. Je ne suis pas en danger.
Indiquez-lui quoi faire s’il joint

le 911 par erreur.
Afin d’éviter des déplacements

inutiles de services d’urgence, sen-
sibilisez votre enfant au fait que si
jamais il compose le 911 par er-
reur, il ne faut surtout pas qu’il
raccroche. Informez-le qu’il doit
dire à la personne qui répond que
c’est une erreur et ensuite remet-
tre le téléphone à un adulte.

Pratiquez plusieurs fois par an-
née afin qu’il soit le mieux préparé
possible à affronter une situation
d’urgence.

Pour de plus amples informa-
tions, n’hésitez pas à communi-
quer avec votre service de sécurité
incendie municipal.

Le club de Curling St-Donat, fier
de sa première guignolée au profit

des Chevaliers de Colomb de
St-Donat, remet un chèque de

260$ au Grand Chevalier
Bernard Desmeules.
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Salutations à tous,

Les prévisions budgétai-
res 2017 ont été adoptées,
le 19 décembre dernier,
lors d’une séance extraor-
dinaire tenue par les mem-
bres du conseil. Les reve-
nus et dépenses sont équi-
librés pour un montant de
3 084 113 $ avec une dimi-
nution du taux de taxe de
1.04% par rapport à l’an
dernier.

Dû à une augmentation
de la valeur foncière de la
municipalité l’exercice

d’équilibration budgétaire
nous permettra d’amélio-
rer les services aux ci-
toyens, entre autres, en
augmentant les heures de
service de l’inspecteur en
bâtiment permettant ainsi
de raccourcir le délai pour
l’obtention des différents
permis municipaux. Nous
avons aussi prévu de boni-
fier le service des travaux
publics afin de mieux ré-
pondre aux demandes des
citoyens.

Pour donner suite à de
nombreuses plaintes par

rapport à la patrouille ca-
nine, nous avons conclu un
nouveau contrat avec une
nouvelle compagnie. Ainsi,
nous espérons une amélio-
ration du service aux ci-
toyens.

Et puis, en regard au ser-
vice incendie, depuis l’em-
bauche du nouveau direc-
teur nous constatons déjà
une nette amélioration sur
plusieurs aspects dont la
formation des pompiers,
un excellent suivi budgé-
taire augmentant ainsi l’ef-
ficacité du service et cela
avec une baisse des coûts.

Lors des dernières élec-
tions municipales, je
m’étais engagée à mainte-
nir la santé financière de la
municipalité en agissant
par une gestion rigoureuse
des ressources financières,
humaines et matérielles.
Donc, au cours des 3 der-
nières années plusieurs

changements ont été ap-
portés dans la gestion ad-
ministrative de la munici-
palité pour permettre que
les services offerts aux ci-
toyens soient à la hauteur
des besoins et à la portée
de notre portefeuille. Soyez
assurés que je continuerai
dans cette voie.

En terminant, une nou-
velle année s’offre à nous
et, en mon nom, celui des
conseillers et des employés
municipaux, nous vous
souhaitons santé et bon-
heur partagés avec ceux
qui vous sont chers. Que
cette année nous soit riche
de satisfaction personnelle
et professionnelle. Faites
qu’ensemble, nous puis-
sions concrétiser de nom-
breux et beaux projets pour
notre municipalité.

Roxanne Turcotte,
mairesse

Biblio NDM

par
Célina Riopel
responsable de la bibliothèque

Bonjour chers lecteurs,
Pour 2017, je vous souhaite

tout ce que vous désirez, et
surtout, la santé pour réaliser
tous vos rêves.

COIN DE LA CUTURE:

Du 4 janvier au 9 mars : M.
Gilbert Richard, grand voya-
geur, nous présentera ses
plus belles photos de voyages
à travers le monde. Vous
aurez le loisir de faire l’acqui-
sition d’une de ses œuvres

jusqu’au 9 mars 2017. Ci-
joint, une photo de son ver-
nissage.

Persévérance scolaire:

Comme par les années pas-
sées, vous êtes invités à vous
procurer un ruban de la per-
sévérance et à le porter fière-
ment, de plus, on vous offre
de remplir un carton d’en-
couragement que nous re-
mettrons aux écoliers lors de
notre rencontre aux journées
de la persévérance scolaire le
14 février. Le tout est dispo-
nible à la bibliothèque et à la
municipalité.

Des rencontres d’informa-
tique avec M. Jacques Des-
prés, sont disponibles le jeudi
pm 14h à la bibliothèque.
Une contribution de 5.$ par
heure est demandée et sera
remise en entier à La petite
Mission pour leurs œuvres.
Vous devez réserver votre
place à biblio@mun-ndm.ca

ou en téléphonant au 819-
424-2113, poste 7261.

Heure du conte : 11 fé-
vrier pour les enfants de 3 ans
et plus.

Avant-midi sous le thème
de la St-Valentin. Portez
quelque chose de rouge et ve-
nez vous amuser aven nous.

MOIS COUP DE CŒUR:

En février, suite à une visite
à la bibliothèque, nous vous
encourageons à rapporter un
inconnu chez-vous. Nous
vous offrons d’emprunter à
l’aveuglette, les COUPS DE

COEUR de nos lecteurs.
Salon de Noël des Artisans:

prenez note que notre pro-
chain salon se tiendra le 1er,
2 et 3 décembre 2017. Vous
pouvez déjà réserver votre
espace au 819-424-2113,
poste 7261.

Bonne lecture!
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